
LE LE CT EU R.

Je ne suis pas la neuvième; partie de. ce que
j'étais.

On ne trouverait pas enr mn assr± <'étoffe
pour matelasser un rollet.

-Etes-vous encore capable de porter un bâton,
Neal ?-J'en ai un là de noisetier qi e t com...
mode, dit le tailleur ; mais à quoi bo;i d(e la
porter quand je ne peux trouver personne avec
gui ne battre? Je moisis faute c'wne racZée 7
Mais si vous aviet de la latienc......

4 Continuer.)

i Les personnes - 'qn-ii inou.. adressons

L'VLECTERsont priesde nous envoyer le montant
de leur abonnement qni ne petitêtre moindre isu d
six mois. Si elles ne veulent pas s'abonner, elles sont
priées 'dele rentoIyr.

SAflM'E, 16 PVRIER 1861/.

ce qiti dlomine audessus de toutes les agita-
lions dont les Etats Unis sont en proie, c'est
tl'affranc'issement 'des esclves. Tarit -qu'a
duré lageerre civile, tous les homtnes dIe quel.
que importance, restés fidèles à 1PÚni<th., se sont
efforcé de ramener 'tous les ;esprits -à ce seul

principe. La ténacité de quelques uns tft telle,
qule eSùd, de guerre lai, finit pa'r'en'régimeinter
ses prôpt'es .nègres et Jleur cônfie't la garde le
erdtains postes. 'Et iou'ta'n't 'le 'Sud voulail as-
sÉoir sa confédération sur l'esclavage; et 'Step.
ins 'le 'vice 1ré-idernt le 'colkègue de Ilefferson

Davis, avaitit'que linstitution odieuse serait
la pierremangulaire du 'nouvei édifice.

Mais pour arriver i un pareil résultat, il Tal-
lait les hommes pleins 'de foi dans leurs *idées
et capables'de les 1fire itrioripher par liuflexibi-
lité le' leur caractère. Au début de la grande
gerrë, le Nord était commed 'rappé de s-upeur;
6 coup e 'canon du fort Sumter ava'it pr&aluit le

dé uragernent dans bien des ecoùrs; on fle vou-
liit pas 'eroire goe :les hommes du Sua persis.
taraient dans lelri'entreprise impie -contre une.
conitutionqui avait abtité 'tôude 'les libertés,
inérne celle ie trafiquer des :Arnes'!

Notre intention n'est pas de 'aire l'historiqe
de l'abolition graduelle de Pèxelavage aux. Etats
Unis; dé tlùmortre-r cotnme'nt de natienale qne
'institutioF dt-it, 'elle -devenait 'sectonnaire par

l'émancipation. des esclaves danîs le district de
Columbia; de parler non pluis des esclaves fugi-
tifs rendais aux umianistes it.-Sul, de la; confis-
oation d'aUtres'esclaves-sur les plaratations, enfti
de 'euix ddrht l'aifranchiissemerrt aevien't en der-
nier'ibu'une condition de:paix avec'leuirs naitres-
Nous votilons seulement 'irisister quelque peu sur
la p'att t1 e 'certainîs ihinntes, inilbuiibles dairs
let' unviction; ont frise à Pélevation le 'la race
ioire.

Les criféIré ''ic vod htrent pas dl abgrd '1econ-
ia'ître. diX Éôlddts 'nègres lu Nord le caractèire
de belligí-rants,'etleur vcièrent'une guerre d'ex-
termination: au fort Pillows on- ne fit qu'artier à
aecun. L'ehb mra lte lincieoln. devient grand,
b ute i-n peut se lliPimaginîer. •Ceptenda'tit il ne.
'se dlécouiragea pas, et: choisit le général Bû'ler c

'poiur débairre cette question épineuse de l'échange
des prisotnn'ièi-s -noirs ct ide la- proeciionî que -
leur devait le Nord. Le- -général aecomprit sa
*cheavec- une -ireforable 'fermeté: hômrne
'Peottr 'hotumerne, diicier pour officier ,oldat, pouî
soldlat," tels fore-nt les -ter'mes' qu' il uOsa: au Sud
'orgueilleux.qtni.-friit par épargnet le- sldcts
snègros, 'tiuten le s'fiari qrivalle a u .iS .ca-

tions 'comme des:forat's Sur le 'hamp,: nge- a
éraButler se. mîit à -tra.er les pris Con-

'éré<s de la mêmeý açon.. Ie Sud cula enînn
'devaiitât a détermtnation de l te t ' soft

oir de'Uion,. prisonnier; fut tl'aie 'é poinre ie
isonm'r'de guerre

o Voilù'en-pea'de mot.la part. dt-ieu it
reviebt lau-géngral Bfler. d&rrs r'ifa'nch t.se'-
m d ?s'la. u E sU i l i'est l'n
des faits, les plus considérales es tenms mo

nies;'t dUas Pabassement dej cette arogiunt e
aristocratie qui avait étayésa m ace sur
.nSenuhminable ,servage. .1'histoîr -pas 'cl'e

'quuc 'omdéeit: pouir- le compte leparris polîii
b > ou.blie-r.pa de glor: fier les cv1ne q

Ou * sî?f l an&,les imarutels ~pmeh d e
até tde frateité.

-- ia ¡CI onicle de Québec, feuile miisté
ielle 'ohercbef 1-el3èefois se faire i. lsion sor

sa erilitpar des'petites moues aux mInu'isirer
coime cl'le-c, par exemple. P:ïlan't des décla-
rations que les.idelgués rodiguent en Aligle-
terre, tandis qu!,.îs tne ftint en cotinaitre:: en
Canada, où se trouvent les veritables intéresses,
" il n'y a rien, en cela., (le surprenant, dit-il.
Le public du Caniada a depnis longtemps 'cessé

(l'espérer des renseignements sur ses intérêts les
olus impârtants, de la part·de ses gouvernants ai
Londres ou ici en l'abience d'une opposition
fortementorgatis.ée, les ministres croient qu'il

m'ont. aucune raison de rontrer du ti ecti t ait
public. Depuis Par-r-ivée des lI-gués-à Londres,
ils n"Jnt paienvoyé un seul tlé amrme auto-
iiéC*st-par trop crirnt-!" --Cet-acc-ès -cd'Pindé-.
pendance fait honneur a li . -Chronicle. La>Mi-
nerve devra.it parfois iimiter son confrère du
Québec ne serait-ce que pour l'ire. divi.in -àf la
monotonie de son servihimex-National.

L'article éditorial suivant de -l'Union Nationale,

peint si'bien la position misérable. de notre populati-
on ouvrifre de 'Québec, que nous devons l'insérer
dans notre feuille. Nous reviendrons certaiuemont
sUT cette importanite questior;

'A QUESTION DES SALAIRES.

D'une extrém$té ltttr d<l Canada, on n'en-
tend génaralemen ut quc'un t-rt, et ce cri est péiti-
ble, il e.,t sinistre

Les salaires -con't trop ha ; on n Tagnepas
assez pour vivre'!"

Ce cri est-il tbndd ? exî-i vitai ? Ouil a
toute la populaitloi poulr to u;foinO. Les salaires
sont modiques, trop Iio.liqi-s ; 'Pouvrier jne petIt
honorablement vagqo+r dans la sciéé avec cette
pitance.. Il n'y a qu'une o., itior l a-desstrs.

Mais quelle est la canse dle la ndicité t(le set
laires en Canada ? Notre pays est jeune, templi
de ressources naturelles, que Dieu lui a proîi-
guées avec sa gi-aide et génére:se main, qui ne
compte nais 'ce qu'elle donne. Comment la
misère y tropret-etle son chemin .

Ceres 1 oir neàs, la queirion est simþdifiée
depuis longtemps, inais depuis surtut qïie nous%
"avons étudiée à foi, en recherchant lies causes
des malheursle notre patrie et de plus les rem&.
des à ces mnatx.

Tout cela est dû au a&fauut d'industrie matnu-
facturiòre..

Et le dé'faut d'industrie manufacturière est d
é la connexion imîérialt, qn'i anitihite, pa'r des
infiuencesj égoïste et nmme .coupables, 'notre
piétendue 'li-bei!é de'a;re niou-s-même iotie 'tarifr
qui donne au rn.antfactnrier îglais tots le,
avantageA 'que devrait. av'.it le nyanulacturies
canalien.

Nous avoris traté cetfte question sous toutes
ses faces .dans le ttravitque no imprimeurs vont
bientôt:liv'rer à la'publicité. Nons nous conten-
terons d'ex¡iliquor en deux mots notre pensée.

Ceux qtti te comprenfit pas la question in -
dustrielle disent : Mais vous vudriez donc quec
tout le monde travaill, dans les marufactures,i
puisque vons téponde' invariatent a tns
plaintes: " Il nous faudrait.des inaetures '

. Sipposns yi telle serait, ne·c pensée'; ne
valicdrait-il pasl mtieuX 'gagner sa vie dlats les m.
nîf.ctu rp ie deég&ter ·dans 4tu1e attire car-
rière ile la' ;? tdoute Mais tours dsions
di. suite qur îierit:ête mal noire pensée.

Trots indtsuies-mnues doiyen't alimenter un

Peuple,.peu p remi'.iet, igned l tri e agricole..1ýn. 1 retnicI. t'
En e'co:d 'liiu,fijrlutt'ie manufacuried
En troisièmet lit-u, l'itIlthnfl' ri'o'nt ta

L ti-is t 1àt et tiesl .la olériti 'un
pe ple. No 'ne' .énmr on .pastar
ot di'ir in mati pur ard t'e de MEoEs-
srrE- 1: ':« .

SNous aoiw awrtonsa 'iaádt unie yranufactu-
riere: c'est la seuile qui le soit as bien lcn
pris.e. .

.1 indnima rnandfatutrière embrasse, dans no-
tre p1  tsee, 'tout, tsaq i fait avec îles
natbnesOté o!s outis é ll résure k travtil
,ouvrier. 'Ptut ouvrier est fabricant on marnfac.
:turicr.. T t ho t n qu 1 1 'and unmolrceau de
þieîcrre ou un mord xt>îebisn un mcti u
'de m l ou'un prodt qtuelonqu'e et gi 'u'i i
don.n eut .t'f" ne. te a: al mau actp n pravalt

MO.stene a
faiesu u non rdt pied ,Il peut
êtreÏ lå Lt ci.nudvtu tråaillart soûl ou rnfur

-on propre compt ou d'un: bourgeois faisnait
'ravailler pour son om:pte plusieurs personnes5
pusieurs.-ouvriers

O le < quantité I traai manufaîi-tcriet
faite danse un pay dépers lap'rospérité de Pou'
vrier.

'Pour deu ,ramons:
La première, c'est que plus il'y a de proluîo-

'tion nianulfacttorière, plus il y rn du prospérité
.gênérale, par conséquent plus les sa'laires son't
-élPves.,

-n second lieu, la prospérité générale se rb.
-solvant en la construition de plus te maisons,
plis 'usi'nes, lers de-constTuetionîdc..toute
esp'èce, plus d ité dans tous le mouvement
mtatériel. que .loîrsuii'il y a 'slagn:a'tron 'dans la

-clprîlccion.anuIacttrière, par etiséqiiet ilus
I yl v a d'ind rie'rnanulfacri., moin'il y a l

chômage ;:le montant réailisé par le nl'avail de
de Po'uvrier doittiîto.c néce.'ssairetneat ére pIn .

Ces.véri'és.it éIém·entaire Il y a cles :gens
lettrés atnqi eroient quiie l'tvo-ivrier n'est pa stusep-
lible de les :compr u .ra an icnraiire c'é.t
l'otri qi les saisit le plns prornpteneti et le
mMnai tis n rine con'timn: c"est qu\'on les lud
explique.

.Or il y dls iuryn m ini nlt plent pas 'ce
sujet dans leurs colonnes..S'ils Peltnent, ils le
'relè.guent tdans rrs olionne- d'n.nnannes. Pour-
quoi ? Parce qu'ils sont payés potr tire des
mensonges, etti cela ilip!iqut' quon. d i
les paver pour fait-c counnr'e l vrité ? C'est à

ison île cette -der ièr ass-r"lion, 'fn lée' snr l I-z
'a ils, qu'ils rreftent dans la tarti lueeraii- de
e-tr jontnal, ce >tr quoi ils der aiemn nit moins

attir'r daitionî ut lents c'onnes éditori-ans
~ Il nous i-st d niné le voir vil n cimonImînt one

cortresoncla nce d'outv-r'ts eitarpieîtiers dle fnavir."s
et cnl'fats, 'perd'ie dans les colonnes 1tnones '
la iyfine,'ie. Dans cetr corr"spinilmnce on
plaint nmèrtnc'Àt de la 'ondition de cette cl.wo
riotuvriers. Ce téL nuin'ge est atesté par îoit
ouvriers tespectabl.ie iroidatl la cnditio-
extrement malbeteîuse ti ette -classn onvrièrr,
Les jonrhiax qui priclafiment qucn 'î CImuarla ef,
le pays 'le phtis pro-père du umondm -e ; tirdnt
bien de mettre en relief les plantes ambres dei
l'ouvrier, plaintps qui koot lé déînenti e letr-
félicitations illltsoires. Or, il fut que la ptesse
patriotique donne place a ces réîclatniiots manq
ses colonnes, afin qu'elles ý-oient corinue-? d(i
pays enrier.. n e uerçant uepression sur lopi
nion p'blign-, le gone-mn Ii d pay. anir.
probablement ho'e de. l-nir 'o:vrier <lins'cete
condition coloui toit est ni,ère et d' c'p-
tioun pour les clas e ouv'hiec et p'one la 'classit
agricole en iméine ten-p l iimporte pI- qu]'o
nous dmaiidin o r'icPsItacún se doit à
son pays, et n'rsonene ntloit t'erdre tue occa-,.
sion-d'èrre utile à ses eoÀnpatrioles

1pous-pbliron le méniire de u'tdvrirrs char.
pentiers 'et cilats dans Pne de no plus pro-
ehaines élitions.

D'nn ntre ôté, nous avons reç «rne corres-
dance Pi'·nvriers mnuisiirs. Ils.e-plaignent
e'ix aussi le leur condi:ion. 'Illr poea r n tou.
voie vivre avec le .lair' gni lerr et pn6é. Ils
s'Cn pTeenm atx ontracrs. Le iait vient.,
de plus loin,. cfmm nois l'avots it. 2Nou
pu6blions ivircrrpmlie ýtvil-c:explii
finus q'i précèdent et qlit leîur seront peit ôtre
triles. 'l imporle que de'te tie on soit liscutéc-e.
Il impoito qtt'ell siui't mêm-o bien.1t& résolue : car
c'est l'iiitention rides ou vrieirs ren'tisiers d'éni-
gr'r 'In masse aux Etats-nis, si ler salaire
n'es't pa é'levé. LO mal dont li, seplaignent
exis'te. Il fat. qu'il Soit gnéri prrrit,
qut'e-lqi cii soit la cauîse. * Poutr notre anrt noiïs

întribtusWdi. tdutues' 'no forces- leufi e
endre untie(,1soi pr letotereters i

fautees enarie eux-ci, soiti e'.tr&iiia'int
b nhaIger, cini' li intiér't,; 1ii ndmietiîi)nlu jàvy-,

QII.

u- et sacrifi au itéts herann es.

* . )'IEpm{en AIro u'Ill

*. CHOS05ES MUN1CI>L1

* - 'lheare qui'il -est nous. né .sannurod. porter un
troN if intérêt 'auîx affaiïés mun"icifïdes de

* i e'csméliôratud i dilité lesplás nrgèntes

.un lamrge dfinit à" omàrbler ; ct' rn,''a'&--'es cir-'.
eonsî'ïeWmirîeureures ou s est trouvMedla' i'lle

"l'au"de'rniet lce câiité dIe finaïcñoïii la 'biðu-
clum 'maeie' dtici l ou a ip r eè u'il ne

liet rêcòmnin<ltid èd»nöntîvllsqtax'ès o<'r
'Le moment est dlone mal choisi par le repr6-


